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Ein Berner über die Besetzung der
Schweizergrenze in Graubünden 1809.

In einem alten Kassenbuehe hat Herr Fürsprech
R. v. Wattenwyl die nachfolgenden Erinnerungen eines
Hauptmanns Fischer von Reichenhach gefunden und
sie uns in dankenswerter Weise zur Verfügung gestellt.

Der Verfasser ist offenbar Franz Rudolf Fischer»
Sohn des letzten Herrn von Reichenbach, 1776—1817,

Mitglied des Grossen Rates 1816 und Hauptmann in der
französischen Garde, der schon in jungen Jahren in
holländischen Diensten gewesen war und hierauf bis
1798 in Jena studiert hatte. Sein Hauptmannsbrevet
datierte aus den Tagen des Stecklikrieges, nämlich vom
10. Oktober 1802. Er kommandierte 1809 die achte
Kompagnie des 3. bernischen Infanteriebataillons, das unter
dem Befehle des Oberstlieutenant Ludwig Mutach von
Holligen stand und am 5. August einberufen wurde, um
das Bataillon des Oberstlieutenant von Graffenried von
Gerzensee abzulösen. Die Kompagnie 10 kommandierte
Rudolf v. Stürler von Ursellen. Der von Fischer
genannte Lieutenant Thormann war Gottlieb Rudolf Th.,
1792—1850, des Grossen Rats 1823, Stadtseckelmeister
1833, zum zweiten Unterlieutenant brevetiert am 2. Aug.
1809. Der Divisionskommandant Joh. Florian von Pelliz-
zari, der früher Hauptmann in holländischen Diensten,
dann Oberst des Kantons Graubünden gewesen war,
wurde 1805 zum eidg. Oberst ernannt. Er kommandierte
1809 die im Engadin stehende Brigade, die 15 Kompagnien
zählte. Das Bataillon Mutach war aus 5 Kompagnien
gebildet und zählte 490 Mann. Die Truppen zogen am
3. Dezember aus dem Engadin ab und marschierten
nach Hause. Fischers Kompagnie wurde am 23. Dez.
in Brienz entlassen. fH. T.]
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^in öerner über 6ie öesekung 6er
Lcnvei?ergren?e in Qrsubün6en 1809.

I» einem alten LasssnbuoKe bat Herr lMrspreoK
K. v, ^Vattsnvvl àis usokkolgenäen Lriullsrungeu eines
Kauvtmanns ?is«Ksr von ReioKenbaeb getuoàsn und
sie uu3 in àavkeusverter Veise «ur Verkü<zuu>z gestellt.

Oer Vertasssr ist ottenbar?ran« Ruàolk is ober,
8oKn àes letzten Herrn von ReiebsnbaeK, 1776—1817,

Nitglieà àes (Zrossen Rates 1816 unà Hauptmann in àer
tran«dsis«Ken Oaràs, àer sekon in zuogeu .ladren in
KollaoàisoKeu Oisnsteu Hevesen var uuà Kisraut bis
1798 in ^leva stuàisrt batte, Lein Lauptmannsdrsvet
àatierte ans àen l'amen àes 8tseKIiKriegss, nämliek vom
10. Oktober 1802. Kommanàierte 1809 àie aebte Lom-
pagnie àes 3. dervisoksn Inkanteriedataillons, àas unter
àsm LeteKls àes Oberstlisuteuavt Imàvig NutaoK von
Königen stauà uoà am S. August einbsrutsn vuràe, um
àas Lstaillon àes Oberstlieutenant von Llraklsnrieà von
Oer^snsee abzulösen. Oie Compagnie 10 Kommauàierts
Ruàolk v. Ltürler von Ursellen. Oer von ?is«lisr ge^
oauuts lieutenant VKormann vsr Oottlieb Ruàolk ?K.,
1792—18S0, àes (Brossen Rats 1823, StaàtseoKelmsister
1833, «um «weiten Hnterlieutenant brevetiert am 2. ^.ug.
18O9. Oer OivisiovsKommanàant <l«K. Florian von ?elli«-
«ari, àsr trüber Hauptmann in Kollâllàisobeu Oieusten,
àaun Oberst àss Xavtoos OraubUnàen gewesen var,
vuràe 1805 «uur eiàg. Oberst ernannt. Vr Kommanàierts
1809 àie im Vngaài» steksuàs Lrigaàe, àie IS Lompagnieil
«ablte. Oas Bataillon Autaeb war aus S Xompagoien
gebilàet unà «äKIte 490 Nanu. Oie Gruppen ««Zen am
3. December aus àsm Vvgaàin ab unà marsekierten
naok Lauss. ViseKers Compagnie wuràs am 23. Oe«.
in Rrien« entlassen. lH-
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Souvenirs des Grisons (1809).

La Guerre entre l'Autriche et la France ayant
recommencee en 1809 au Primptems et le Theatre
s'etant rapproche des frontieres de la Suisse par la
prise d'armes des Tyroliens en faveur de leur
ancien Souverain, la Confederation se vit forcee
de tirer un cordon de Neutralite. Au mois d'aoust
le Batton de l'Oberland sous les ordres du Lt. Cl.
Mutach fut commande pour relever celui de Guer-
zensee sur les frontieres. Je marchai donc avec
ma compagnie tiree des baliages d'Interlachen et
Oberhasly ä notre glorieuse destination. i

Le 15e September nous traversames Coire; en
sortant de cette ville l'on se trouve dans les
montagnes, car le premier pas que nous fimes hors
des por tes etoit pour grimper.

7bre. marches. Heues
15 de Mallans ä Malix 5

16 ä Alveneu 6

17 ä Bevers 9

18 ä Zernetz 6

19 ä Valcava 7

Devant occuper la Partie meridionale et Orientale

des Grisons nous passames la fameuse
montagne de l'Albula, dangereuse ä cause des tour-
mentes et avalanges qui y sont tres ordinaires.

Une Pluye ä verse egaya notre marche dans
l'entree de ces montagnes, ma compagnie arriva
bien trempee ä Malix. Les villages que nous ren-
contrames sur cette route etoient tous assez grands,
et quelquesuns propres et bien bätis, nous
passames de Malix par Churwalden, Parpan, Lentz,
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Souvenirs clss Orisons (1Fg9).

I^s, Ouerre entrs 1'^.utrieK.e st I«, ?ranee avant
revommeneês en 1809 au ?rimptsms et le ^lrsatrs
s'stsnt rapproelrs àss kroutièrss <1e 1«. Luisss par 1s.

prise à'ariuss àss Ivroliens en Laveur àe leur
anoisn 8«uvsrain, ls. Oonksderstion «s vit koreêe
às tirsr uu eoràon àe l^eutralits. ^.u mois à'aoust
le Latt°^ àe l'Obsrlanà sous les «ràres àu l^,t. 01.

Mutaoli tut eommanàs pour relever oelui àe <Znsr-

«enses sur les frontières, ^le marvuai <1«u« svee
ins «ompagnie tires àss dallages à/Interlaelien et
Olzernaslv s. notre glorieuse àestination.

I^e 15« Ksptsmbsr nous traversâmes (Zoire; en
sortant às ostts ville l'ou se trouve àaus les mou-
tagues, ear Is premier pas <zue nous kimes Kors
àss portes etoit pour grimper.

7brs. marokes. lieues
15 àe Mallau« à Nalix 5

16 à ^.lveueu 6

17 à Levers 9

18 à kernet« 6

19 à Valoavs 7

Devant ooeupsr la ?srtis meriàionale et orien»
tais àss (Zrisons nous passâmes la kameuse mon-
tagne às l'^lbula, àangereuse à eause àss tour-
meutes et avalantes cjui v sout très «ràinairss.

Uns ?luvs à verse ègava notre marcire àans
l'entres às ees montagnes, ma eompagnis arriva
dieu trempes à Malix. I^ss villages o.us nous rsn-
ooutrames sur «stts route etoient tous asse« granàs,
st quelguesuns propres st bisn dâtis, nous pas-
samss às Älalix par Oliurvralàen, ?arpan, I^ent«,
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(entre ces deux villages il y a une bruyere d'amoins
1 Va lieues) Brientz, Alveneu. A ce dernier endroit
j'eus Nachtquartier. Le 17e fut un jour de fatigue
pour ma compagnie, j'avois sur ma feuille de

routte Marche forde, c. ä. d. d'Alveneu je dus me
rendre ä Bevers; ce sont 9 mortelles lieues de
montagnes, il faut franchir le sommet de l'Albula.
Le tems nous fut ce jour favorable et nous arrivames
enfin ä 8 h. du soir clinpant clopant *) au Clair de
Lune et tambour battant dans notre gite, ayant passe
par Pilisur, Bergün, la montagne de l'Albula ou il
y a une auberge au Weissenstein et ä Ponte qui
est au Pied de cette montagne; C'est le premier
endroit de la haute Engadine.

Par ce chemin je pus dejä me former une
petite idee des montagnes et des habitants des

Grisons. II m'a paru que les montagnes etoient plus
riches en mineraux qu'en vegetaux. II s'en faut
bien que les Paturages soyent aussi gras et fer-
tiles que sur nos montagnes de l'Oberland. Le
betail y est aussi beaucoup plus petit. Le Peuple
[des] Grisons et sobre, mais — paresseux **), ils ont
une espece d'industrie bien differente de celle de nos
montagnards, c'est celle d'aller chercher fortune
hors de leur Pays. Ils sont mal propres, ä un bien
grand degre. Quoiqu'ils ne se nourrissent presque
que de leur betail, ils ont un mauvois Laitage, leur
fromage n'est pas mangeable, il n'est presque pas
sale, et on peut le manier comme de la gomme elas-

tique.

*) Für clppin-clopant.
**) Die Herren Bündner mögen das Urteil nicht

tragisch nehmen.
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(sntrs oss àeux villages il v a uns Kruvèrs à'amoins
1 Vs lisuss) Lrientêi, ^.lvensu. ^ ss àsrnier suàroit
z'eus r^aektquartier. Ds 17« Lut un lorir cls Fatigue
pour ins, oompaguis, z'avois sur ma Feuille às
roulis Ms^o^s /«^«ss, «.à.à. cl'^.lveneu zs àus ins
rsnàrs à Levers; «s «ont 9 mortsllss lisuss às mon-
tagnss, il kaut LraueKir ls «ommst às l'^IKula.
Ds teins nous Lut oe zour Favorable st nous arrivaines
enLin à 8 K. àu soir «linpant elopaut au Olair àe
Dune st tambour battant àans notre Kits, avant passs
par Z?ilisur, ZZerglin, la montagne àe l'^lbula ou il
v a uue auberge au ^Veisssnsteiu et à Louts qui
sst au Lisà àe estts montagne; O'sst le prsmisr eu-
àroit àe la Kaute Dugadine.

Lar es «Ksmiu zs pus dszà me Lormer uus pe-
tite ides àss montagnes et àes Kabitants àss Ori-
sous. Il m'a paru qus lss montagnes «toisut plus
riokes eu minéraux qu'en végétaux. Il s'en Laut
bieu czus les Laturages ««veut aussi gras et ker-
tilss que «ur nos montagnes às l'Oberland. Ds
detail v est aussi Keauooup plus petit. DsLeuple
sdes^ Orisons et sobre, mais — paresseux ils «nt
une vspsos d'inàustris Kisu àiLkêrente àe eelle àe uos
montagnards, o'est «elle d'aller okeroksr kortuus
Kors às lsur Lavs. Ils «ont mal propres, à uu Kien

grand àsgre. (Quoiqu'ils ns se nourrissent presque
qus às lsur detail, ils ont uu mauvoi« Daitage, leur
Lromage n'sst pas mangsakle, il n'est presque pas
sale, et «n psut le mauier o«mme àe la gomms êlas-

tique.

*) ?ür elopin-elopant.
Ois Herren Lüugusr mögen àas Urteil niekt

tragisok UeKmsv.
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A Alveneu il y a une source d'Eau sulfureuse
tres forte; je ng me rappeile pas d'avoir jamais vu
une source, qui aye une si forte odeur de souffre;
il y a un bain assez frequente.

A Filisur et Bergun il y a de fort jolies
maisons, qui denottent une certaine aisance, et j'ai ete

frappe de voir dans un aussi horrible pays de pa-
reilles habitations. Les Grisons qui fönt une espece
de fortune dans l'etranger viennent en jouir dans
leurs Pays. On eprouve une singuliere inpression
de rencontrer dans ces gorges ou le soleil peut ä1

peine percer et ou l'on a 9 mois d'hyver, des jolies
femmes habillees ä la derniere mode parlant
plusieurs langues et ayant toutes les manieres de la
bonne societe. Aussi etoit-il bien agreable de
rencontrer dans un si vilain Pays de pareils logements,
ils me reconeilioient un peu avec le Climat et l'as-
pect sauvage de la contree.

Mr de Coli1 de Pellizzary avec lequel j'avois servi
dans les Gardes Suisses en Hollande commandoit
la Division stationee dans les Grisons, nous fumes
donc sous ses ordres a la grande satisfaction de

tout le Batt™.
Ma Compagnie fut destlnee pour le Münster

Thal, j'en recu la nouvelle et l'ordre en passant
par Ponte d'un adj1 du Coli1 Pelizzary. Quoique j'au-
rois du joindre l'etat major du Batt™, ma
compagnie etant au tour, je fus oblige de marcher le
18 de Bevers ä Zernetz et me rendre le 19 de lä ä

Valcava dans le Münster Thal.
J'ai quitte ä grand regret les bons quartier»

de Bevers, et prevoyant que j'en aurois de mau-
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^lvsusu il v a uns souros d'Dau sulkureu««
trss Forts; zs ns in« rappelle pas d'avoir jamais vu
nne souros, qui ave uns si Forte oàsur às souFFre;

il v s, un bain asss« Fréquents.

^ Dilisur st, Lergun il v a ds Fort zoliss inai»
sons, qui dsnottsnt uns osrtains aisanos, et z'ai êts
Frappe ds voir dans un aussi borribis pavs de pa-
reilles babitations. Des Orisons qui kont uns espsos
de Fortune dans l'étranger viennent en z'ouir dans
leurs Dsvs. On éprouve uus singulière inprsssion
ds rsneontrsr dans ees gorges ou le soleil peut Ä

peins psreer et ou l'ou a 9 inois d'livvsr, des jolies
Femmes Kabillses à la dernière moàe parlant plu-
sieurs langues et avant toutss lss manières cls la
bonne sooiète. ^.ussi êt«it-il bien agrsabls ds ren-
eontrer dans un si vilainDavs de pareils logements,
ils me rsoonoilioisnt un psu avso 1« Olimat et l'as-
psot sauvags ds la oontrss.

de Oolli de ?s11i2?arv avso lequel z'avois servi
àaus lss Oaràss 8uissss su Hollande sommandoli
la Division stationss dans lss Orisons, nous kumss
dono sous sss oràrss a la grande satisFaetiou ds
tout le Vatt°".

lVla Compagnie Fut dsstinss pour ls lUlüustsr
Dnal, z'en reou la uouvslls st l'ordre en passant
par Doute d'un adzt du OolL De1i««arv. (Quoique z'au-
rois du zoiudrs l'état maz'or du Latt«^, ma oom-
paguie étant au tour, zs Fus oblige ds marober ls
18 de Lsvsrs à kernst« et ms renàre le 19 àe là s
Vsleava dans le Münstsr ^bal.

^l'ai quitte à grand rsgrst les bous quartiers
de Levers, st prevovant que z'su aurois àe mau-
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vais ä Zernetz, j'y restai le plus longtems possible,
ce qui etoit d'autant plus neccessaire que mes
soldats etoient la pluspart blesses et maraudes des
marches preeedentes. Nous n'en partimes donc qu'ä
1 h. apres midy et arrivames nuit close ä Zernetz,
le C1 Pellizzary etant venu ä notre reneontre m'in-
vita ä souper avec les officiers de la Compagnie.

Bevers est un des plus jolis endroits de la haute
Engadine, il est bien batijs, il y a des habitants aises,
Entr'autre Mr le Landamman Buol chez lequel
j'etois en quartier; Le village est situe dans une
plaine, coupee par l'Inn. Monsieur Buol me recut
ainsi que mes officiers avec la plus agreable pre-
venence. Nous trouvames chez lui tout ce que nous
pouvions desirer. Madlle sa fille contribua beaucoup
ä nous faire regretter ce quartier, eile etoit fort
gaye et aimable, ayant eue une excellente education
ä Geneve et Neuchatelle, ses petites manieres Ge-
nevoises faisoient un joli contraste avec Celles de
la chere Mamman!

La haute Engadine oder Ober Inn Thal est si

elevee qu'il n'y croit aucun arbre ä feuilles, point
de jardinage ni bled, pas meme des pommes de

terre, la seule chose que l'on y cultive c'est un peu
d'orge. Les fruits, jardinage, la farine, le vin etc.
viennent du Tyrol et de la Valteline. Le betail est
donc la seulle ressource de ses habitants, mais les

paturages sont encore bien peu fertiles.

Ils vendent leur jeune betail en Italie, aussi

les foires de Tiran sont-elles renomees par la
quantite que l'on y ammene. Le vin de la Valteline
qu'on boit dans cette partie des Grisons est ex-
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vais à kernst«, j'v essisi Is vins longtems possible,
«s qui êtoit d'autant plus useoessairs qus mes sol-
dats étaient 1s pluspart blessés «1 msraudes des
msrokss précédentes. I>l«us u'su partîmes donc qu'à
1 K.. sprès midv st, arrivâmes uuit olose s Gerüst«,
1« O^ LsllÌWarv étant venu à notre rencontre m'in-
vita s soupsr svss lss «kkioiers cts Is Oompagnie.

Levers est uu des plus jolis endroits de 1s Ksuts
Lngsdine, il est bieu datisi, il v s des KsKitsuts sises,
Lntr'sutrs ig Lanàamman Luo! cke« lequel
j'êtois eu quartier; De village sst situe daus uue
plaiue, coupes par l'Iuu. Mousieur Luol rue reçut
ainsi que rnss oltieiers avee la plus sgrêsdle pre-
veusuoe. ^«us trouvâmes «Ke« lui tout oe que uous
pouvions désirer. NaM« sa tille contribua bsauooup
s uous kairs rsgrettsr os quartier, ells stoit tort
gave st simadls, avant eus uns excellente éducation
à Osnève et l>leuokstelle, ses petites manières Oe-
usvoisss ksisoisut uu joli contrasts avso oellss de
ls okèrs Nummsu!

La Ksuts Lngadius «der Oder Inu 1?Kal sst si

élevés qu'il n'v oroit aueun srkre à veuilles, point
de jardinage ni dlsd, pas msms des pommes cls

terre, la seuls okoss que l'on v oultive e'est un peu
d'orge. Lss truits, jsràinage, la tarins, ls viu et«,

viennent du Lvrol et ds Is Valteline. Le Ketail est
dono Is seuils rsssouros de ses KaKitants, mais les

pâturages sont enoore Kisn psu Lsrtilss.

Ils vendent lsur jsuus detail eu Italie, aussi

les ioirss ds Lirsn sont-sllss renomèss psr la
quantité que l'ou v ammène. Le vin ds ls Valteline
qu'on doit daus eetts partie des Orisons est ex-
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cellent, c'est un gros rouge, qui a beaucoup de force
et de corps.

En nous rendant de Bever3 ä Zernetz nous avons
passe par Ponte, Madolein, Sutz '(Zuz), Scanfs,
Capeila, Cinuscel et Brail. Zernetz est le premier en-
droit de la basse Engadine, on y appercoit dejä la
difference marquante qui existe entre la haute et
basse Engadine. L'endroit est mal bäti, les habitants

sont grossiers, le langage y est plus rüde, et
l'on se croit presque chez un autre Peuple.

Des le village de Lentz la langue Romane (Ro-
mansch) est en usage, c'est un Paraguin (baragouin)
compose de divers idiome. II tient beaucoup de l'Ita-
lien, aussi de l'allemand et meme plusieurs mots ont
absolument la meme signification et prononciation
que le provencal. Ce langage est usite dans une
grande partie des Grisons. Voici qq. mots que je me
rappeile

Un Lüm — ein Licht. Stumm —¦ Löffel. Pape-
nos — beten. hone sair — gut Nacht. Courtel —
Messer. Meusc — Brey. *)

Pour aller de Zernetz ä Valcava nous eumes
ä traverser une seconde montagne, l'Offen-Forno.
Elle n'est pas tout ä fait aussi elevee que l'Albula,
mais plus fatiguante en ce qu'elle est plus rapide,
et qu'il faut monter et descendre ä plusieures re-
prises, c'est dans le fait plusieurs montagnes jointes

*) Diese Sprachproben sind z. T. missverstanden.
Glüm heisst Licht, sdun Löffel, dir il bapnos das
Vaterunser beten, buna saira gute Nacht, curte
Messer, Mehrzahl curtels, Meuse Brei (mösa, meisa),
von Mues abgeleitet.
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eelleut, «'sst un gros rouge, qui s, Keaucoup àe korce
et às corps.

Dn uous renàant <1s Dsvsrs à kernet« uous avons
passe par Doute, Maàolsin, 8ut« '(Au«), Avants,
Oapslla, Oinuscsl et Drail. kernst« sst 1« prernier en-
àroit àe la basse Dngaàine, ou v appsrcoit àszà la
àikkereuce marquants qui existe entrs la Kaute et
Kasse Dngaàine. D'snàroit est inai Kâti, les Kaki-
tants sout grossiers, ls langage v est plus ruàs, et
l'on ss croit presque «Ks« un autre Deupls.

Dès le village às Deut« la langue Romane (Do-
mansck) sst en usage, e'est un Daraguin (baragouin)
composé às àivers iàioms. Il tisnt beaucoup àe l'Ita-
lien, aussi às l'allemancl st msms plusieurs mots «nt
sksolumeut la même signification et prononciation
que le provençal. Oe langage est usité àans uns
grande partis àes Orisons. Voioi qq. mots qus ze me
rappelle

Dn Diim — ein Dickt. 8tumm — Dökkel. Daps-
uos — beten, lxms sair — gut 5laeKt. Oourtsl —
Mssser. Meuse — Drsv. ^)

Dour allsr às lernet« à Vslcava uous eûmes
à traverser uns seconàs montagne, l'Okken-Dorno.
Dlle n'sst pas tout à kait aussi sieves que l'^lbula,
mais plus katiguants sn cs qu'slis sst plus rapide,
et qu'il kaut monter «t àsscsnàrs à plusieurs» re-
prises, c'est àans ls kait plusieurs montagnes jointes

*) Disse KvracKprobsn sinà «, missvsrstanàsn,
Lclüin Ksisst I^icKt, sàun — I^dtkel, àir il bapnos — àas
Vaterunssr bstsn, buna saira — gute l^ackt, «urte —
Nssssr, Nsbr«aKI curtsis, Neuss — IZrsi <mdsa, meisa),
von Nues abgeleitet.
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ensembles comme des pains de sucre /\ /\ /\, la
derniere s'appelle Scaneletta; de son sommet on
plonge enfin dans le Münster Thal.

Ces montagnes sont le repaire des Ours, qui
rendent quelquefois le passage dangereux. Lorsqu'ils
se montrent en trop grande quantite on y allume
les forets et nous avons traverse pres de 3 lieues
de bois brule. Aussi etoit-ce la marche la plus
ennuyeuse qu3 j'aie faite. II y a 6 bonnes heures
ä marcher de Zernetz ä Cierfs, premier endroit du
Münster-Thal, et l'on ne rencontre dans ce trajet
qu'une seule maison habitee. C'est une espece de
Taverne ou Auberge dans la montagne. — L'on
ne traverse dans ce malheureux pays point d'alpes
fertiles comme dans les petits Cantons ou l'Oberland,

ce sont des forets de sapins, et des especes de

bruyeres; Le peu d'habitants qu3 l'on y rencontre
n'inspire point de gayete, ce sont des phisiognomies
italienes, brunes, yeux noirs, et ils portent un
costume qui n'est pas joli du tout.

Le 19 au soir nous arrivames donc. ä Valcava
ayant passe ä Cierfs et Vuldera (Fuldera), ä ce der-
nier endroit je laissais 30 hommes et le Lieut:
Thormann en detachement. Mon billet de Logement
me conduisit chez un Mons1' Melchior, Podestat
de l'endroit, c'etait encore une de ces personnes
aisees qui restent enterrees dans ces montagnes.

MadUe sa fille qui avoit restee 2 ou 3 ans dans

l'institut de Mr le Ministre Lorsat ä Berne *) etoit

*) Pfarrer Jeremias sL'Orsa, aus Graubünden, war
1800-1809 Helfer und 1809 -1832 Pfarrer an der Nydegg,
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enssmklss oomms àes pains às suors /> /> /^,, la
àsrnisrs s'appells 8«ane1stta; às «on sommst «n
plonge sntrn daus le Münster Inai.

Oes montagnes «ont le repairs àes Ours, qui
rendent quelquetois le passage dangereux. Lorsqu'ils
se montrent su trop granàs quantité «n v allume
lss Lorêts st nous avous traversé près ds 3 lieues
ds bois brulé, ^.ussi etoit-es la maroks la plus
enuuveuse qu? j'aie taite. Il v a 6 bonnes Keures

a mareksr ds kernst« à Oierks, premier endroit du
Müustsr-LKal, et l'on ne rsnoontrs dans ee trajet
qu'une ssule maison KaKitss. O'est une espeoe ds
Luverns ou ^ukergs dans la montagne. — L'on
ns traverse dans ee malksursux pavs point à'alpes
tertiles eomme àans les petits Oantons ou l'OKsr-
lanà, oe sont àss korêts de sapins, et des espeoes de

Kruvères; Le psu d'KaKitants qu? l'on v rsnoontrs
n'inspire point de gavete, es sout àes pkisiognomiss
italisnss, Krunes, veux noirs, st ils portent uu
costume qui n'est pas joli àu tout.

Le 19 au soir nous arrivâmes dono, à Valeava
avant passe à Lisrts et Vulàera (Lulàsra), à oe àer-
nier snàroit je laissais 3D Komme« et le Lieut:
LKormann sn àètaokemsnt. Mon Killet às Logement
ms oonàuisit okv2 un Monzr MeloKior, Loàestat
àe l'snàroit, o'stait eneors uns de oss psrs«nu«s
aisées qui restent entsrrsss dans ess montagnes.

MadUe sa tille qui avoit restes 2 ou 3 ans dans

l'institnt de Mr le Ministre Lorsat à Lsrus stoit

*) l?tarrsr ^lsrsmias zL'Orsa, aus (^lraubûnàsn, var
1800 -1809 Helksr unà 1809 -1832 starrer an àsr Nvàegg,
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une bien bonne et aimable Personne. Outre l'ai-
mable societe de nos hotes nous trouvames des

livres allemands et franeois, MUe avait du Talent
pour le dessin et la musique. Ce fut un des meil-
leurs quärtiers que j'eus dans toute cette expedi-
tion. Cela eut d'autant plus de Prix pour moi que
nous devions rester statione pour quelques tems,
dans cette sauvage Contree.

La Position du Münster Thal etoit occupee
par une compagnie de Carabiniers du Canton de

Vaud, la comp. Stürler de notre Batt™ et la
mienne. Monsieur le capitaine Major (Mayor) des

Carabiniers en avoit le commandement. Ayant cru
que le commandement me devoit revenir j'en fis des

representation au Co1 Pellizzari lors de mon passage
ä Zernetz, ce qui me valut quelques difficultes, elles
furent enfin applanies, en ce que je ne devois con-
siderer le Capne Major que comme adj4 de Place,
et pas comme mon commandant.

Le Münster Thal est entoure de montagnes tres
elevees, la vallee n'a que peu de largeur du midj
au nord, eile s'ouvre ä l'ouest contre l'Etsch Thal
qui fait partie du Tyrol. Au nord de la vallee
de Münster est le Butanora (Buffalora) et le Schür
Joch (la Schera) montagnes qui la separent de la
basse Engadine, ä l'occident la Chianeletta *) fai-
sant partie de l'Ofen et que nous avions traversee,

dann Pfarrer in Bätterkinden bis zu seinem 1837 erfolgten
Tod.
*) Nicht im Westen, sondern im Osten ist die Etseh.

Chianeletta ist auf der Karte nicht zu finden, ebenso
wenig Pedenos.
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uns bisn bonus «t aimable Dersonne. Outre l'ai-
mabls sooiêts de nos botes nous trouvâmes des

livres allemanàs st tranoois, MU° ^vait du latent
pour le dessin et Is musique. Os tut uu àes msil-
leurs quartiers que j'eus dans toute oette expsài-
tiou. Osla sut à'autant plus àe Drix pour inoi que
nous dsvions rsstsr stations pour quelques teins,
dans oette sauvage Oontrse.

La Dosition du Münstsr Lbal stoit oooupês

par une eompagnis às Oarabinisrs àu Oanton ds
Vaud, la oomp. Ktürlsr àe notre Datt°" et la
misnns. Monsisur ls oapitains Major (Mavor) àss

lüarabinisrs sn avoit 1« ooininanàeinent. ^.vant eru
que le commandement me clevoit revenir j'en tis des

représentation au Oo^ Ls11i««ari lors de mon passage
a kernst«, os qui ms valut quelques àiklroultês, elles
turent sntin applanies, sn os qus js ns àsvois eon-
sidsrsr ls Osp"« Major qus comms aàjt às ?1aos,

et pas oomms mon eommanàant.
De Münster Inai est entoure às montagnes très

élevées, la vallee u'a qus peu de largeur du midj
au nord, elle s'ouvre à l'ouest oontrs l'Dtsob IKal
qui tait partis du Dvrol. ^,u norà ds la valles
às Münster est ls Lutanora (Lukkalora) et le Koliür
rloob (la Lobera) montagnss qui la séparent às la
basse Dngaàine, à l'oooiàsnt la Obiansletta *) Lai-
sant partis ds l'Oten et qus nous avions traverses,

àann ?làrrer in LätterKInclsn bis «u ssinsm 1837 erkolg-
tsu?oà.

blickt im ^Vesten, sonàern im Osten ist àie VtscK.
Obiansletta ist auk àer Larte niobi «u tlnàsn, ebenso
venig?eàsn«s.
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au midi la montagne de Fraele, le Bruglio, Biglio
(Bratdio) M* et le fameux Wormser Joch, qu'il
faut passer pour se rendre dans la vallee de
Worms ou Bormio. De Valcava ä Bormio il y a
environ 7 lieues, deux chemins y conduisent, par
Pedenos et Freel il y a 7 lieues, et par la montagne
Umbrail on en compte 6.

Du cote de l'ouest on (a) le Tyrol; la vallee
s'elargit, la riviere de Ram (Rom) qui traverse le
Münsterthal prend au dessous de Münster le nom de

l'Adige-Etsch.
Me trouvant dans le Münster Thal sur les

frontieres du Tyrol j'eus beaucoup de facilites
ä apprendre les nouvelles des Insurges, je me rendis
plusieurs fois ä Mals, Taufers et autres villages
tiroliens. Ces braves habitants qui etoient dignes
d'etre soutenus par une armee de 200 milie hommes
se sont sacrifies par leur devouement ä la maison
d'Autriche, qui y envoya un petit detachement
avec la promesse d'un secours considerable, tout
le peuple prit les armes en sa faveur, fit des-

prodiges pour une levee en masse: Et apres le de-

par du Marquis de Chattfeier *) et de tous les offcrs
et Commissaires autrichiens, abandonnes ä eux-
memes, les Tyroliens continuerent ä soutenir la
cause de l'Autriche sous les ordres d'Andreas Hofer
simple aubergiste.

(Hier bricht das Manuskript ab.)

*) Johann Gabriel, Marquis von Ohasteler, 1763—1825,
kommandierte als Feldmarschaltieutenant 1809 im Tirol
und in Italien.
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su, miài la montagne cts Israels, le Lruglio, Viglio
(Lrsulio) Mt ^ ig Lameux ^Vormser dook, qu'il
taut passer pour se renàre àans la vallée àe
Morms «u Bormio. Os Valeava a Loriuio il v a
environ 7 lisuss, àsux okomius v «unàuiseut, par
t?eàsn«s et ?rssl il v a 7 lieues, et par la montagne
timbrait on eu eompte 6.

Ou oots às l'ouest «n (a) le Lvrol; la vallee
s'êlsrgit, la rivière às Kam (Rom) qui traverse ls
MünstertKal prsnà au àsssous às Münster le nom à«

1'^.àigs-DtseK.
Me trouvant àaus le Münstsr Inai sur lies

Frontières àu Ivrol i'sus Keauooup às taeilits»
à apprsnàrs les nouvelles àes Insnrgss, ie me renài»
plusieurs t'ois à Mals, laukers et autres villages
tiroliens. Oes braves KaKitants qui êtoisnt àignes
à'être soutenus par une armes àe 20l) mille Komme«

se sont saorikiss par lsur àêvouement à la maison
à'^utrioke, qui v envova uu pstit àètaokement
svso la promesse à'un sseours oonsiàèrable, tout
le psupls prit les armes en sa Laveur, Lit àes.

proàiges pour uus levés en masse: Dt après le às>

psr àu Marquis às OKattsIer et àe tous les okk°^
«t (Commissaires autriokiens, akanàonuss à eux-
mêmes, les Lvroliens oontinuèrsut à soutenir la
«ause às l'^utrioks sous lss oràres à'^,nàreas H«Ler
simple aubergiste.

(Hier KrioKt àas Manuskript ab.)

*) >Iobann (Gabriel, Narquis von OKastelsr, 1763—1825,
Kommanàieits als?eIàmarsoKaKieutsQànt 1809 im l'irvi
unà in Italien.
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